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DEPUIS LE BLAIREAU, Les cadors sont pistonnés - 

Etapes de cette dérive contraire à l’égalité des chances 
 

2005 - TOUR DE FRANCE - LANCE ARMSTRONG (Américain) : deux heures de récupération  
En plus 

 

« L’Américain Lance Armstrong dispose de moyens à la mesure de son ambition. En 2005, La 
Dépêche du Midi racontait comment le patron de l’hôtel de France à Pamiers avait dû le 16 juillet 
« se rendre à l’aérodrome des Pujols afin de récupérer le champion qui avait quitté Ax 3 Domaines 
en hélicoptère (14e étape Agde-Ax 3 Domaines où Armstrong avait pris la 2e place derrière 
l’Autrichien Georg Totshing, lui aussi soupçonné de manipulations sanguines par la presse de son 
pays). Eh oui, noblesse oblige…les uns en voiture, les autres par la voie des airs. » (*) 
Et ce n’est pas la seule fois où il a utilisé ce moyen de locomotion aérien qui, dans les étapes de 
montagne, pouvait lui faire gagner près de deux heures de récupération sur ses adversaires, ce 
qui est considérable et vaut tous les dopages, même les plus efficaces. 
[Dr JPDM] 
 
 (*) La Dépêche.fr, 19 juillet 2005 
 

 
Lance Armstrong (USA) 

 

 

2010 - TOUR D’OMAN - EDVALD BOASSON-HAGEN (Norvégien) : le leader de la Sky dans la  
 voiture du directeur de course, le reste du peloton dans un bus  
 

Echo du journaliste Manuel Martinez : « Tout le monde a vu Edvald Boasson-Hagen s’installer 
dans la voiture d’Eddy Merckx, l’organisateur du Tour d’Oman (OMN) et rejoindre tranquillement 
le départ une demi-heure avant tout le monde. Après un long transfert en avion et une longue 
attente pour monter dans un bus, forcément, ça fait grincer. » L’anecdote vise un des leaders de la 
nouvelle équipe Sky et émane d’un membre de l’encadrement de Saxo-Bank, présent la semaine 
dernière au Tour d’Oman. Elle n’est qu’un exemple des petits faits qui irritent le peloton, fin 
observateur des débuts de la formation britannique. C’est peu de dire qu’elle n’est pas accueillie à 
bras ouverts. » 
[L’Equipe, 25.02.2010] 
 

 
Edvald Boasson-Hagen (Nor) 

 
2012 - TOUR DE FRANCE - PHILIPPE GILBERT (Belge) : c’est irrespectueux 
 

Témoignage de Philippe Gilbert : « Je ne veux pas franchir ma limite de fatigue. Or, le samedi pour 
la 19e étape du Tour 2012, on propose un contre-la-montre de 50 bornes entre Bonneval et 
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Chartres, sur les chemins de Paris-Tours que Phil connaît par cœur (deux victoires à Paris-Tours). 
Tout droit, tout plat ! On ne comprend pas trop ceux qui ont tracé le Tour à ce moment-là parce 
que nous sommes tous fatigués. On leur en veut presque d’autant que la veille, on avait dû 
voyager en bus jusqu’à Bonneval alors que les vingt premiers du classement général avaient pu 
bénéficier d’un voyage en hélicoptère. Deux poids, deux mesures ! Les organisateurs 
demandent du spectacle de la part de tout le monde mais ils n’offrent pas les mêmes conditions à 
tout le monde. J’ai estimé cela irrespectueux. » 
Philippe Gilbert (BEL), cycliste professionnel depuis 2003 [in « Ma saison arc-en-ciel ». – Tilet, éd. Lannoo, 2012. – 159 

p (p 112)] 
 

2012 – TOUR DE FRANCE - RODRIGO BEENKENS (Belge) : l’égalité des chances… 
 

Témoignage de Rodrigo Beenkens, journaliste sportif à la télévision belge (21 Tours au 
compteur) : « Le 20 juillet 2012, à l’issue de la 18e étape remportée par Mark Cavendish à Brive-la-
Gaillarde, les vingt premiers du classement général (NDLR : pour le chrono du lendemain) 
rejoignent Chartes en hélicoptère. Pour tous les autres, c’est 410 km de transfert en voiture. Qui a 
parlé de l’égalité des chances ? » 
[in « Passion Tour. Dans la roue de Rodrigo Beenkens ». – Waterloo (BEL), Renaissance du Livre, 2013. – 171 p (p 
165)] 
 

2012 – TOUR D’ESPAGNE - PHILIPPE GILBERT (Belge) : remporte une place en ‘’business 
class’’ 

 

Témoignage de Philippe Gilbert (26 août 2012 : 9e étape Andorre-la-Vieille-Barcelone) : « Puis il y 
avait le contrôle antidopage. Il faisait très chaud, j’étais déshydraté, je ne parvenais pas à uriner ! 
Or, nous avions un transfert en avion une heure après l’arrivée ! Quand je suis sorti du camion 
antidopage, il y avait vingt personnes qui m’attendaient pour une photo ou un autographe mais je 
n’avais pas le temps, je me suis excusé. J’ai  cependant reçu une critique sur mon site d’un fan qui 
n’était pas content. J’ai dû expliquer sur le site ce que je raconte ici : les obligations protocolaires 
quand on gagne. Un bus de l’organisation m’attendait à trois kilomètres de l’arrivée, j’y suis allé à 
vélo, j’ai sauté dans le bus de BMC puis direction l’aéroport. Le fait d’avoir gagné l’étape m’avait 
rapporté une place en ‘’business class’’ ! Comme quoi, cela valait la peine mais en fait, c’était 
pour permettre des interviews car la télévision voulait travailler pendant le vol ! Le jour de repos 
après neuf étapes, c’était un bon compromis. Nous logions à Torrelavega, la ville de Manolo Saiz 
et d’Oscar Freire. » 
Philippe Gilbert (BEL), cycliste professionnel depuis 2003 [in « Ma saison arc-en-ciel ». – Tilet, éd. Lannoo, 2012. – 159 

p (p 134)] 
 

 
Philippe Gilbert (Bel) 

 
 

2014 -  TOUR D’ESPAGNE - HÉLICOPTÈRE : le privilège des leaders 
 

Après la fabuleuse 16e étape San Martin del Rey Aurelio – La Farrapona-Lac de Somiedo, longue 
de 160,5 km avec quatre premières catégories au menu, les leaders de la Vuelta 2014 ont eu droit 
à un régime de faveur. C’est le journaliste de l’Equipe, Alexandre Roos, qui témoigne : « Et alors 
que les fantassins couvraient leur visage de foulards et protégeaient leur cou à l’aide de serviettes 
sèches pour dévaler en sens inverse la montée de la Farrapona, grignotée mètre par mètre par un 
frais brouillard, puis s’engouffraient dans le bus de leur équipe pour près de cinq heures de 
transfert, les nantis s’apprêtaient à grimper dans un hélicoptère pour gagner plus rapidement 
la Corogne. Privilège des privilèges, Alberto Contador avait le droit de s’installer à côté du pilote, 
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quand Chris Froome, Alejandro Valverde, Joaquim Rodriguez et Fabio Aru s’entassaient comme 
des sardines à l’arrière. » 
On peut évaluer le gain de récupération des nantis à plus de trois heures ! C’est énorme par 
rapport au reste du peloton. Même un dopage à l’EPO ne réussira pas à gommer cet avantage. Ou 
tous les coureurs prennent l’hélico ou tout le peloton – cadors compris – rejoint la Corogne en bus. 
Depuis qu’Armstrong a introduit l’hélico comme moyen de rejoindre son hôtel en plaine après une 
arrivée en altitude, la dérive s’intensifie. 
 

2015 – TOUR D’ITALIE - RICHIE PORTE (AUS) : s’éviter la fatigue d’un long transfert et  
 dormir dans un motor-home aseptisé 
 

Tour d’Italie 2015 : « Depuis San Remo, Richie Porte, le leader de la Sky, dormait dans un luxueux 
motor-home et non à l’hôtel, avec ses équipiers, pour échapper aux microbes, aux acariens, et 
c’est en hélicoptère qu’il avait rallié Civitanova Marche, lundi soir, pour s’éviter les fatigues 
d’un long transfert par la route. » 
[L’Equipe, 20.05.2015] 
 

 
Richie Porte (Aus) 

 

 

2018 - TOUR D’ITALIE – Des hélicos ‘’qui font du bruit’’ pour Fabio Aru et la Sky 
 

Texte et témoignage de Philippe Le Gars, l’envoyé spécial de L’Equipe sur le Giro 
 

 
L’Equipe, 12 mai 2018 
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2018 – TOUR D’ESPAGNE – Fabio Aru (Italien) trois mois plus tard n’est plus un privilégié ;  
il gueule alors contre l’avantage de l’hélico accordé aux dix premiers 

 

 
L’Equipe, 02.09.2018 

2023 – TOUR D’ITALIE – Remco Evenepoel prend l’hélicoptère, l’UCI se fâche 
 

  « Déplorant une «absence totale d'équité sportive», l'Union cycliste internationale (UCI) a 

condamné avec fermeté samedi l'usage d'hélicoptères la veille par certaines équipes, dont la 
Soudal-Quick Step de Remco Evenepoel, pour quitter le sommet de Gran Sasso d'Italia à l'issue 
de la 7e étape du Giro.  
« L'Union Cycliste Internationale (UCI) a constaté qu'à tissue de la 7e étape du Giro d'Italie entre 
Capua et Gran Sasso d'Italia, certains coureurs ont utilisé un hélicoptère pour évacuer la zone 
d'arrivée au terme de l'étape. Cet avantage représente une absence totale d'équité sportive et 
contrevient aux dispositions règlementaires visant à offrir une égalité de traitement dans le 
transfert des équipes vers leurs hôtels», a déploré l'instance dans un communiqué. « En outre, 
l'usage d'un hélicoptère pour quelques coureurs contrevient aussi au principe de la minimisation 
de l'empreinte carbone rappelé dans le cahier des charges des organisateurs de l'UCI WorldTour», 
a ajouté l'UCI qui menace de sanctions. « Soucieuse de prévenir le développement de cette 
pratique, l'UCI prendra les mesures et les éventuelles sanctions nécessaires afin que de tels 
agissements ne puissent plus se reproduire à l'avenir », a-t-elle insisté.  
L'équipe Soudal-Quick Step a posté sur les réseaux sociaux une photo de plusieurs de ses 
coureurs, dont Remco Evenepoel dans un hélicoptère avec cette mention : « un voyage particulier 
pour le Wolfpack (le nom que son donne l'équipe) à la fin de l'étape du jour sur le Giro». L'arrivée 
vendredi au sommet du Gran Sasso d'Italia, à 2.130 m d'altitude, constituait un défi logistique pour 
toutes les formations. Deuxième du classement général, à 28 secondes du maillot rose norvégien 
Andreas Leknessund, Evenepoel s'était ému au départ de la 7e étape qu'il faille redescendre 
pendant plus de vingt kilomètres à vélo, dans le froid, avant de regagner l'hôtel en bus ou voiture. 
D'autres coureurs ont pris les télécabines pour redescendre. Un transfert en  
hélicoptère a permis à ceux qui l'ont utilisé de gagner un temps précieux en termes de 
récupération, avant la 8e étape samedi. » 
[Le Figaro/AFP, 13.05.2023] 
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  Commentaires de Philippe Le Gars du quotidien L’Equipe 

 
L’Equipe, 14.05.2023 

 

Pour rappel, il y a 8 ans, dans le mensuel cycliste Cyclosport magazine n° 106 du mois de 
juin 2015, j’avais sur deux pages argumenté cette anomalie majeure de l’équité cycliste. 
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Cyclosport magazine, 2015, n° 106, juin 


